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cinetique ä la paroi, eile rebondit avec une vitesse moindre
et l'impulsion des forces developpees au moment du choc est
plus petite. Si la molecule choquante cedait la totalite de son

energie cinetique, il faudrait que la composante normale de la
vitesse de choc fut egale ä 2e0 pour que le choc restät disso-

ciant. En introduisant cette condition dans les formules (3)
et (4), on obtient

v0 |M'l 2 hmv*
— £ o •

[M]

On verrait alors, en substituant les valeurs numeriques, que
les actions de volume l'emportent de beaucoup sur celles dc

surface.
En resume, lorsque les chocs moleculaires parietaux sont elas-

tiques, les actions de surface l'emportent sur celles de volume;
lorsque les chocs sont plus ou moins mous, ce sont, au contraire,
les actions de volume qui predomineront. Enfin, dans les deux

cas, les vitesses de dissociation suivent approximativement la

regle de van t'Hoff k condition que ces vitesses soient de 1'ordre

experimental; cette regie se trouve ainsi justiflee par des

considerations purement cinetiques.

Emile Cherbuliez. — Sur la determination du degre de

dissociation dJun electrolyte par Vetude de la conductibilite.

Jusqu'ä present, 1'etude de la conductibilite d'un electrolyte
en solution n'a permis de determiner le degre de sa dissociation

que lorsqu'on connaissait la conductibilite moleculaire limite
ä dissociation complete, Le degre de dissociation est alors
donne par l'equation (1):

&

A a.X^ (1) ; a
Ace

ou on a

a degre de dissociation en fractions de Funite,
A conductibilite moleculaire observee pour une concentration

donnee,
A^ conductibilite moleculaire limite.
Pour les electrolytes forts, A^ peut etre determine par des

mesures de conductibilite de solutions de plus en plus diluees
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qui permettent une extrapolation a dilution infinie. Dans le cas
des electrolytes faibles, on a recours ä des methodes indirectes

pour la determination de A^.
Les electrolytes faibles obeissent a la loi de dilution. On peut

tirer de cette loi une expression du degre de dissociation a d'un
electrolyte binaire ne renfermant que des grandeurs determi-
nees par la variation de A en fonction de la dilution, variation
donnee par l'experience.

Pour un electrolyte binaire, la loi de dilution prend la forme:

i' 11 — a)

ou on a, k cöte de a, les symboles
k constante de dissociation de l'electrolyte,
v volume en litres contenant 1 gr mol. de l'electrolyte.
En prenant le logarithme de cette equation, on a

In k 2 In a — In (1 — a) — In v (2)

Par differentiation on en tire

0 2 — d a -|- — da dv
a 1 — a v

ce qui donne

1 - 2l'-rfa
a dv

v. d a

a dv

(3)

En derivant (1) par rapport a c et en divisant membre ä

membre par l'equation primitive, on a

d X da.

a dv x dv

A l'aide de (4), on peut transformer le coefficient de (3)

comme suit:
v.da v d\ d In X cHffA

zu — tu: Iß*© lo)
a dv X dv d\u v d\gv

De (3) et de (5) nous aurons finalement

1 — 2te; o
a ; lg cd -y-— (6)

1 — tg cp
6 dIgr
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Dans le cas d'electrolytes binaires obeissant ä la loi de

dilution, il suffira de representer graphiquement lgX en fonction
de Ige et de dessiner la tangente en un point pour obtenir a

pour ce point et par la %. Lorsqu'on connait la conductibilite

jusqu'ä environ 35%, on peut determiner % k quelques unites

pour cent pres.
Lorsqu'on represente I en fonction de Ige, on obtient des

courbes concaves a dissociation faible, convexes ä dissociation
elevee. L'examen de cette fonction montre d'abord que le

point d'inflexion correspond k une dissociation de 58,6%,

independamment de la constante de dissociation de l'electro-

lyte binaire, pourvu qu'il obeisse a la loi de dilution. On peut
dh

montrer ensuite que la tangente au point d'inflexion,

permet de determiner lx d'apres l'equation (7):

__
3 + 2 dKi _ d\

~~ In III ' d Ige. — '
dlgvt '''

Pour arriver ä ce resultat, on introduit dans l'equation (2),

« — et In e t, ce qui nous donne
Aoc

In k 2 In a — In (X^ — X) — — *
>

et par differentiation
dx _ ax — X)).
dt ~ 2X^-1

puis
d2X „

'
X _— 0 pour a 2 — y2 _ 0.586

En tenant compte du fait que nous avons represente I en

fonction du logarithme vulgaire de c, nous arrivons pour %
a la relation (7) mentionnee plus haut, k partir des equations
(8) et (9).

P. Castan. — Sur un disaccharide de synthese.

Pour fixer la constitution de l'a-glucosido-glucoseobtenu
a partir du chlorure de glucosyle et de la glucosane potassique,

(8)

(9)

1 Helv. 4. 319 (1921).
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